
Qui gagne, qui perd ? 
L’inflation affecte toute l’économie. Tout le monde fait face à des prix plus élevés. Le revenu, les 
salaires permettent d’acheter un certain nombre de biens et services. Si les prix de ces choses 
augmentent, on pourra acheter moins et donc on s’appauvrit. Mais la diminution du pouvoir d’achat 
n’est pas la même pour tout le monde.  

Pour les travailleurs :  
En Belgique, grâce à l’indexation automatique des salaires, nos salaires suivent les prix. C’est 
une conquête très importante du mouvement ouvrier. Mais, elle n’est pas parfaite. Elle cache des 
disparités importantes. Les biens de première nécessité pèsent plus lourds dans le budget des 
ménages plus pauvres. L’inflation réellement vécue est donc plus importante pour eux. De plus, 
l’indexation se base sur l’indice santé lissé qui exclut l’alcool, le tabac, l’essence et le diesel ; et 
indexe les salaires plus tardivement que la hausse des prix. 
Par exemple, l’énergie et le logement représentent une dépense presque trois fois plus impor-
tante (25% du budget) dans le panier des 25% les plus pauvres par rapport aux 25% les plus riches 
(10%). Comme l’indexation se base sur une moyenne (dans laquelle l’énergie et le logement 
pèsent pour 18% des dépenses), elle ne protègera en fait que partiellement les plus pauvres et 
surprotège les plus riches. Pour résumer, même si l’indexation automatique nous protège, cette 
protection est inégale et désavantage les plus précaires. 

Pour les entreprises : 
Pour les entreprises, l’inflation affecte les coûts de leurs achats. Elles dépendent donc de leur 
capacité à répercuter les augmentations de prix sur leurs clients ou fournisseurs. Par exemple, les 
agriculteurs sont dépendants de leurs contrats avec la grande distribution alors que celle-ci aug-
mente les prix en magasin quand ça lui convient (en augmentant parfois ses marges au passage). 
L’inflation est donc distribuée le long de la chaîne de production et ce sont les acteurs avec le 
moins de pouvoir de négociation (petites entreprises, consommateurs, travailleurs…) qui font 
face aux conséquences. 

Pour la dette  :
L’inflation à un effet positif, pour ceux et celles qui sont endettés. 100€ empruntés il y a un an, 
permettaient d’acheter plus qu’aujourd’hui. Ils valent moins. La valeur réelle de la dette diminue. 
Les prêteurs eux perdent de la richesse. L’inflation érode donc le poids de la dette de ceux qui sont 
endettés, au dépend de ceux qui ont prêté de l’argent. Pour les ménages et les entreprises qui ont 
des dettes, cela signifie que la part des remboursements de la dette dans les revenus diminuera.  

Pour l’Etat  :
Pour l’Etat aussi, l’inflation à un effet positif sur la dette. En effet, l’inflation diminue la valeur 
de la dette. L’inflation augmente aussi la valeur du PIB (= valeur des biens produits dans l’écono-
mie belge, si leur prix augmente, le PIB augmente) et diminue donc proportionnellement le poids 
de la dette dans celui-ci. Pour finir, en augmentant les différents revenus nominaux, l’inflation 
augmente les recettes fiscales de l’Etat. L’inflation diminue le poids de la dette publique et amé-
liore la capacité de l’Etat à y faire face. 
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